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Cetto migration des truites du lac do Mo- 
lïftt dans-celui de Nouchiîtel avait  été préruo 
p a r  certains vieux ^êoheurs qui so souvo- 
»a ien t  d’avoir  profité de cotte aubaino cha- 
j j j ie io ia  qne,lo lao da Jrforat ou do Sienne 
« v m t  été recouvert  de glaoe, et tout partiou- 
3ièroment en 1895.
V A ÏJ f» .  — A c c i d e n t .  — Mercredi, à 
•l’Isle, entre 4 e! 5 heureB après-midi, trois 
maçons qui travail laient su r  un pontonnage 
ônt été précipités d’une hauteur de huit  mè­
tres su r  des fers eu T formant poutraison. 
Aucun d’eux n ’a ôté tué. Grcgorio Pumetti,  
34 ans, a eu la jambe droite biisoo en deux 
endroits et des contusions au genou gauche 
Après un pansement provisoire do 11. le Dr 
Grec, il a été transporté à l 'hospice de St- 
iLoup. Bartholomeo Zaretti , 25 ans, a de 
fortes contusion à la téte ; il a perdu beau­
coup du sang, cppeudaut son état n’inspire 
pas d'inquiétudes pour l ’instant.  Pietro  Ri­
naldi, 29 ans, a la main gauche fortement 
contusionnée, le pouoa bridé ; il souffro beau­
coup.
Zaretti  et Einaldi sont soignés à L'Islo, 
dan a jo t tr  pension.
U n i o n  d e s  t e m m e s .  — L ’assemblée 
générale de l 'Uuion des femmes de Lausauno 
a renouvelé son comité. Mlle Serment, pré­
sidente pendant plusieurs années, avait étô 
n:alheurousement obligée do se re tirer  pour 
cause do santé, et Mlle Kumpf avait bien 
voulu la remplacer à titro provisoire ju sq u ’à 
la fin de l’exercice. Le comité élu est le su i­
vant : Mme André Sclmolülor, présidento; 
Mlle Violette Byso, vice-présidente; Mlles
f ella Ilorzen et A. Cossy, secrétaires ; Mmos ecretan-Terrisse ot Mmo Friedrich-Sanduz.
Le mémo jour avait  lieu l ’assomblée cau- 
tonalo do rÜii iou  des femmes. Plusieurs dis­
tricts y étaient représentés ; les six groupes 
déjà constitues avaient onvoyé des délégués. 
La  séance du matin fut spécialement consa­
crée à dos questions d ’administia tion. Puis 
nn dîner très.gai suivit à l ’hôtil  do France,, 
après lequel 011 traita différents sujets qui 
préoccupent particulièrement les femmes, 
riitro autres la lutte contre la tuberculose, 
la protection do l’enfant, les écoles ménagè­
res,  cto. ■
E T R A N G E R
f ï s a s c e
■ I , : i  g r& v e  d e s  p o s t e s  e t  t é l é ­
g r a p h e s .  — Quoique la grève tou­
che à sa fin sans avoir été, à aucun mo­
ment, sérieusement menaçante, pour les 
intérêts généraux (ïu pays, il n ’est pas 
inutile de relever certains faits au point 
Üo vue du commentaire.
* *
A  la chambre de commerce de P ip  is.  — 
Dès mercredi matin , los locaux de la 
chambre do commerce de Par is  étaient 
visités par plusieurs centaines de ^ m m o r -  
çants  et employés do commerce qui vouaient 
p rendre  connaissance du système adopté pour 
la  réception et la distribution des lotttres. La 
sallo du tri qui avaient été aménagée lors do 
la  dernièro grève était  prête  dopuis plusieurs 
jours.  I.e service du tri et du timbrage a 
commencé dans la matiuéo.
A la suite de l ’accord intervenu entre elles 
et le président de la chambre de commerce de 
Paris, toutes les compagnies de chemins de fer 
ont informé les chambres do commerce de 
province que leurs convoyeurs,  su r  le visa 
d ’un titro d’idendité fourni par ces chambres 
do commerce, auront libro accès su r  los quais 
des gares et dans les compartiements réservés 
pour lo transport des lettres et dépêches. Ces 
ponvoyours voyageront gratuitement.
E n  l ’absence do cou voyeurs les chefs de 
t rains recevront les sacs da lettres et de dé­
pêches expédiés par  les chambres de com­
merce à titro do bagages non accompagnés. 
Lo transport de ces sacs sera également g ra­
tuit .
. •
. •  * '
Les correspondances p o u r  l'é tranger. — 
Le Syndicat général de l ’Iudustr ie  hôtelière 
e t  des grands hôtels de Paris  avait  de son 
côté décidé que toutes les correspondances à 
destination de l ’é tranger dos voyageurs sé­
jou rnan t  dans les hôtels do Paris  seraient 
transportées par les soins du syndicat à 
Bruxelles, et, de là, expédiées à leurs desti­
nata ires.  P our  les correspondances prove­
nant  do l ’étranger et destinées aux  voyageurs 
des bôtols, le syndic.it est  en pourparlers 
avec le gouvernement pour que ces lettres 
soient centralisées en un point quelconque de 
Paris ,  où lo syndicat les ferait prendre pour 
en assurer lui-même la distribution.
. d écla ra tio n s officielles. — M. Clémonceau 
a chargé un do ses co l la b o ra teu r  de dire 
mercredi matin  aux  représentants de la 
presse :
— Nous ne sommes pas émus, tout est 
prê t .  Ou fait grand bruit ce matin au sujet 
du départ  des ambulants et cortains do vos 
confrères prétendent que, sans eux, on ne 
Saurait  so t irer d ’affaire. J ’espère q^e l’ex- 
ÿérience prouvera lo contraire.
« Je  vous ai déjà expliqué que nous avions 
.établi tout un plan do transports automobiles. 
Nous allons user do co système partout où 
co laso ra  nécessaire. Los distributions auront 
lieu régulièrement.
1 Le courrier do Marseille, par cxomple, 
isera distribué jeudi matin avec ponctualité.  
Les relais des automobiles ont été soigneuse- 
•ment répartis .  Lrs chauffeurs sont engagés, 
■les gardiens des courriers aussi.
« P our  lo télégraphe, les équipes se suc­
céderont normaloment et la transmission des 
dépêches se poursuivra sau3 encombre. Vous 
voyez quo ce matin les télégrammes ne m an ­
quent pas ici.
1 Nous nous attendons un peu au sabotage, 
dans co cas, quo les coupables pronnent 
garde ! Ils seront frappés avec la dernièro 
rigueur. Dans lo Code sont inscrits des a r ti ­
cles sévères qui punissent ces délits : o’est la 
prison. S ’il faut dos exemples, il y en aura.  »
•  * •
A  la Galerie des m achines. — Toutes le3 
précautions étaient prises, bion avant le vote 
de la grève, pour assurer au moyen d’auto­
mobiles lo transport des lettres et des dépê­
ches. C’est à la Galerie des machines, dans 
la  partie dont la démolition n ’ost pas encoro 
commencée, entro l’avenue de la Bourdon­
nais et la façade principale de l'école mili­
taire,  qu ’a  été installé un véritable parc m l  
litaire.
Sur  les instructions du préfet de police et 
sous la direction do MM. Honnorat,  chef do 
division, E. Kess«!, inspecteur dos bûtimonts 
et du personnel de service à la préfecture de 
jpolice, on a en quelques jours  fait débarrasser 
la pisto dos m atériaux de démolition qui_ s 'y  
t rouvaient,  installer tous le3 services nécos 
p a ire s  pour parer  à toutes les difficultés.
Des agents gardent l ’entrée qui s ’ouvre 
su r  la palissade entourant la  galerie. A l ' in­
f é r ie u r  do ootle palissade, devant l 'entrée  
,même de la  galorie, face à  l'Ecolo militaire,  
dos gardes républicains ; à  l ’intérieur, des 
.postos d’infautorio et dos pelotons de cava­
lerie.  . .
Les divers sorvices sont installés dans dos 
baraques ou bois. Des pauoarto3 apposées 
su r  ohacune d’elles indiquent la direction, le 
'Service des dépêches, des convoyeurs, des 
osoortes militaires où. sta iionne la brigade 
cycliste, l'exploitation, etc. A droite, uno 
trontaino d’automobiles attendent. Do temps 
.à autre, l 'une  d'elles part  chargée. A côté 
du chauffeur militarisé prennent place deux 
.soldats et lo convoyeur.  C 'est une allée et 
Tenue régulière d'automobiles allant aux 
trains, ou en revenant, partant dans différen 
|gs directions, en province ou en arrivant. 
^ D e u x  centB automobiles environ ont été 
réquisitionnées par la préfecture, de polies 
On éàt prêt à la Qalerio des machines à en 
n éev o ir  s ix  cents. Dans un coin de la piste,
w  s m v  . p i ! ,  à Â i p i J i r i M  a e J i t o
elle-même son électricité.  Des voitures régi­
mentaires apportent aux  soldais leur nourr i­
ture. Le téléphone relie la direction du parc 
aux ministères et à la préfecture do polico. 
Lo télégraphe 'y  est  également installé. La 
galerie dej machines, av an t  de disparaître  
sous les efforts dos démolisseurs qui conti­
nuent leur œuvre  dans la partio inoccupée 
par la poste, aura  rendu un dernier service. 
•* *
Les m esures. — Des mesures très sévèros 
avaient étô prises à Paris.  Les receveurs 
avaien t  reçu l ’ordre do faire a irô ter  les pos­
tiers grévistes qui pénétreraient dans les bu­
reaux pour tontor de débaucher leurs cama­
rades.
Do nombreux commissaires spéciaux, ve­
nus de province pour renforcer leurs collè­
gues do Paris,  ont été dirigés par l ’adminis­
tration sur  la Galerie des Machines où, sous 
la direction de M. Honnorat, chef de division 
de la  préfecture de polico, ils prendraient ou 
mains lo fonctionnement du service d ’auto­
mobiles organisé pour suppléer à la grève 
postale.
■ •  * * '
- Un gréviste  m alm ené. — Mercredi dans le 
bureau 118, un  agent, M. Dupont, apparte ­
nant au bureau 22, s ’est présenté aux  gui­
chets des mandats ot a réclamé la délivrance 
d 'un  grand nombre de mandats de un centi­
me dans lo but d 'immobiliser l 'employé pré­
posé au guichet.  Lo public qui so trouvait 
dans le bureau 118 a violemment protesté et 
a expulsé, l 'agent Dupont a p iè i  l ’avoir  m al­
mené. Des agents sont intorvenus qui ont 
conduit M. Dupont au posto.
Au Contrai télégraphique, un employé 
nommé Tinliy ayant dans la cour cric :
« Vivo la grève ! » a été immédiatement ap­
préhendé et conduit  au poste ; il a, du reste, 
été relâché peu après.
Vors ouzo heures et demie, à  l 'Hôtel des 
postes, un facteur d ’imprimés faisait uno 
vive propagande et criait  à pleins poumons :
« Vivo la grève ! » pour entra îner ses cama­
rades. Invité  à. so taire ou à sortir ,  il s ’en 
alla en disant aux autres f ictours  restés à 
leur peste : « Tas do fainéants I » Co sous- 
r.gent a ôté immédiatement suspendu.
* *
A tten ta t contre u n  bureau. — Un a ttenta t  
dont les conséquences auraient pu être fort 
graves, a été commis au bureau, 87, situé 
boulevard Voltaire 237, dans la nuit  do raor- 
credi à  joudi.
I l  était  exactement 1 h .  1 /4  du matin, 
quand deux gardiens de la paix,  MM. Gi- 
roux et Jouhannaud, qui faisaient leur tou r­
née boulevard Voltaire,  aperçurent une 
épaisse fumée sortant  d’un bureau de poste. 
I ls  s ’approchèrent rapidement, mais avant 
qu’ils aient ou le temps de so rendre compto 
de ce qui se passai), uuo gorbo de flammes 
jailissuit d 'une  boîte aux  lettres. Ils donnè­
rent l ’alarmo, l 'un  courant au  prochain 
avertisseur d’incendie, l ’au tre  réveillant le 
concierge de l’immeuble. Le receveur du 
bureau, M. Monis, qui demeure dans la mai­
son, fu t  également prévenu et accourut a u s­
sitôt.
Pendant  co temps plusiours personnes 
combattaient le feu, qui monaçait de prendre 
de l ’extension. Quand les pompiers de la 
caserne Chaligny arrivèrent ,  le sinistre était 
maîtrisé.
La boîte aux lettres, construite  en bois 
très épais,  a résisté,  mais le feu a détérioré 
la peinture extérieure du bureau et tout lo 
courrier contenu dans la  boîte, cent cinquante 
ou deux cents lettres environ ont étô la proie 
des flammes. On n ’a retrouvé qu ’un monceau 
de cendres et les débris de deux ou trois  let­
tres, qui ont été mis sous scellés p a r  M. 
Rousselot,  commissaire de police. Ce magis­
trat ,  secondé par  son secrétaire, a ouvert  
aussitôt une enquête. Aucun indice ne per­
met d 'e spérer  la capture  des coupables.  Le 
service de la Sûreté se livre également à  des 
recherches.
Les constatations ont établi que, si l ’on ne 
s ’ôtait pas aperçu immédiatement do cet acle 
de malveillance, le fou se serait  propagé r a ­
pidement et aura i t  gagné tout le bureau. On 
a retrouvé dt.ns la boîto sinistrée des chiffons 
qui avaient été d’abord imprégnés de matiè­
res inflammables, essence et pôtrolo. I l  n ’est 
peut-être pas inutile de rappeler  quo l ’article 
454 du Coda puuit  de mort l ’inoondie volon- 
tairo des l ieux habités.
*■ . ■ •  * v .
G révistes p r is  à p a r tie .  — Jeudi après- 
midi une cinquantaine de grévis tes se ren­
daient dans une brasserie  de la rue  du Lou­
vre, où ils devaient se réunir .  Comme p lu­
siours de ces grévis tes passaient ruo du Lou­
vre ,i ls furent interpellés par  des employés de 
la Bourse du commerce, qui leur roprochè- 
ront leur conduite,  disant qu ’ils ruinaient le 
commerce et portaient un tort considérable à 
ceux qui vivaient du commerce.
Des altercations violentes se produisirent, 
une canne fut levée. M. Courtade, un  des ré ­
voqués, in tervint,  calma ses camarades ot les 
entraîna vers le lieu de réunion. La polico 
n ’eut pas à iutervenir.
* *
In c id en t à  la recette p r in c ip a le .  — Un 
incident s ’est produit jeudi m atin  à  la 10 - 
cette principale de la rue  du Louvre. Les 
facteurs d’imprimés do la seconde série, 
aprê3 s ’être installés devant leurs tables,  
ont' fait leur tri et uno fois cette besogne ter­
minée, vers 8 h. 40, se sont cro isés los bras 
avec un ensemble parfait  au  lieu de par ti r  
pour  la distribution. >
Leur chef do service avisa alors M. Sorres, 
receveur principal,  qui harangua  les facteurs 
et les invita  à pa r t i r  aux  distributions.  
Ceux-ci alléguèrent alors qu ’ils ne voulaient 
pas être exposés à recevoir des insultes et 
même dos coups do la par t  des ouvriers qui 
les injuriaient à leur passage dans les rues 
M. Serré leur fit savoir qu 'on  les escorte­
ra it  s ' i l  lo fallait  ot quo leurs voitures se­
raient au  besoin surveillées par des agents 
cyclistes. Los facteurs ne se laissèrent pas 
convaincre.
Le receveur principal fit alors prévonir nn 
commissaire de police divis ionnaire qui 
m ou tadans  la salle accompaguô d 'une  viug- 
taine d’agents.
Une dernière fois, M. Serres exhorta  ses 
subordonnés à  t ravailler  et, commo ils s ’y 
refusaient encore, M. Orsatti  les lit expulser.  
Quelques « Hou 1 Hou ! » furent poussés,  
quelques cris d 'an im aux  rotentirent, mais 
aucun incident regrettable ne se se produi­
sit et aucune arresta tion no fut opérée. Len­
tement, les 200 facteurs des-imprimés se dis­
persèrent. Ceux do la  troisième division se 
virent refuser l ’accès des salles.
M. Serres p rév in t  aussitôt téléphonique­
m ent M. Sim yan. •
* * •
L c3 sanctions. —  On mande du Havre  
qu ’une nouvelle mesure  disciplinaire a étô 
prise contre un  agent du groupe havrais  des 
P.  T. T. M. Fontan, président du groupe des 
ouvriors des lignes, a ôté suspendu do ses 
fonctions. L’intéressé ignore oncorelui-mêmo 
les motifs de cetto sanction.
Los différents chefs do service des postes 
ot télégraphes de Paris  ont étô invités par  le 
ministro dos t ravaux  publios et des postes ‘ 
fournir un  rapport  particulier dans lequel ils 
devront indiquer les agents ou sous-agents 
qui ont cosso 1e travail  ou se sont livrés à 
des manifestations hoBtiles.
Lorsque ces rapports  seront parvenus au 
ministre compéteut, de nouvelles révocations 
soront prononcées.
Triste scène de folie. — De
S a in t-D iô  au P e tit  P a r is ie n  :
L es liab itnnts de notre  v i l le  ont é té , i l  
y  a q u elq u es jou rs, tém o in s d e  la  scèn e  
la  p lu s  tr isto  e t  la  p lu s  m acabre q u i  
so it.
U n  je u n e  hom m e, q u i n e  jo u it  p as de  
la  p lé n itu d e  de se s  fa c u ltés , a  tra în éd a n s  
la  n ié  le  cadavre da s i  m ère , m orte  d e­
p u is  q u elq u es h eu res. C 'est a v ec  la  p lu s  
. f f l ü l®  P t it t f t l tg r â f ig  *  4 ’M a f e g  p ré­
cautions qu’on réussit à éloigner un ins­
tant le pauvre dément et à faire-cesser 
cette pénible acène.
■è A L L E M A  G I V B
./Çorresp. part, de la Tribune de Genève) 
Lu SéceM&ion
Berlin,  le 11 mai.
Malgré deux ou trois visites à la Sécession 
jo me vois embarrassée pour vous en parler.  
En parcourant les salles, ou éprouve p lu­
sieurs sentiments très complexes, q u ’on peut 
résum er eu deux mots : désarroi, irrita tion. 
Nous qui avons suivi le mouvement sécec- 
sionnislo presque dès sa naissance, c’est à- 
dire depuis 10 ans et qui lui dovons certes, 
quelques fortes impress ions, nous avouons 
ne plus pouvoir suivre  et comprendre la p lu ­
part  de ces élncubratious malsaines, outrau- 
cières,où semblent se plaire les ullra-moder- 
nes et qui semblent être  le contraire de l ’nrt. 
Nous 11e sommes pas soûls à être surpr is  de 
voir le comité accepter des horreurs ,  parfois 
d'jnfo.rmea barbouillages qui ne peuvent être 
quo des productions de cerveaux mahidrB.
Il y  a dans to u te . évolution un point cul­
minant que l ’on dépasse pour redescendre; 
il nous somble qu ’ici la descente est rapide. 
On doit beaucoup à la sécession, ello a fait 
connaître  ici les impressionnistes du second 
empire : Manet, Courbot, Munet, puis Renoir. 
Degas, lîaffaeli, Daumier et lo puissant 
scuptour lïodin ; a mis à  la place d ’honneur 
le grand Böcklin, a exposé Loibl, Oberliin- 
der et Thoma.
C’est oncore grâce à son zèle intelligent 
quo nous avons pu nous faire une idée com­
plète do l ’œuvre  d’Uans de Marées, dont 
j ’aurais dû vou3 parler.  Il y  a sept ans, la 
« Itétrospoctivo > nous avait  déjà révélé lo 
peintre qui a devancé sr.n temps ot auqtiol 
on rend aujourd’hui hommage. Dans ces mê­
mes salles nous avons admiré les portraits 
d'Evenpoel,  peintre belge mort jeuno et cette 
année au milieu do choses désolantes que 
nous passerons sous silène-, notro regard est 
retenu par  los portraits  sincères do Josoph- 
son, peintre suédois, encore inconnu ici ot 
qui passe dans aou pay3 pour lo meilleur 
portraitis to.
Du reste c’est  bien le po rtra i t  qui cetto an­
née relèvo la collection. Max Liebermann un 
des fondateurs ot président de la société re­
présente de face, assis à sa tablo de travail ,  
l ’ingénieur Kathenau, figure berlinoise bien 
connue, lo directeur do l’A . E.G.«Allgemeine 
Elektricität  Gesellschaft ». C’est d ’iiua fac­
ture  inagistralo et d ’uno ressemblance frap­
pante.
Slevogt, un dos anciens de la Sécession, 
ne nous donne qu ’un portrait en pied d’uno 
dame en jaune, où so reconnaît  sans lire la 
siguaturo, les quali tés et l’originalité du maî- 
tro. Mais je  lui préfère doux toiles du comte 
do Kalkrouth, très sobres d ’exécution et 
d ’une absolue sincérité. Cette bonne dame 
âgée en gris so promenant dans son jardin 
doit se re trouver comme dans son miroir,  on 
s ’étonne de voir co peintre si simple si n a tu ­
rel exposer à la Sécession.
Un beau portrait, en pied, celui du bourg­
mestre do Brème par von Kardorff, d’autres 
encore captivent l ’attontion, jolie parisienne 
à toque de fourrure ; autro jolie femmo do 
Lepsius, du baron von König, le portrait 
d’une mère et d ’une fille au  typo méridio­
nal,  qui forme nn joli tableau de goure, j ’ai 
roconnu Iss originaux, c’est uno damo do 
Marseille, peintre elle aussi,  deux autres jeu ­
nes femmes lisant dos jou rnaux ,  rappelle  
Breslau.
Nou3 re trouvons avec plaisir les tableau­
tins d’in térieur de H übner  et les paysages 
m arins do son frère, d’autres  marines de 
Trübner,  des : paysages de rêves de légendes 
de von Hoffmann. Je  vois en passant quel­
ques bonnes natures  mortes do W eiss ,  des 
coings d ’un relief surprenan t  mis à point pour 
la gelée, des tulipes blanches dans uno jard i­
nière d’argent.  un tour do forco de Mosson; des 
anémones de Nice aux vives couleurs.  Il 
faut chorchor les peti tes toilos très réussies 
parmi de grosses monstruosités su r  lesquel­
les je  mo tais.  Zorn le Suédois,  qui ju sq u ’ici 
me plaisait,  expose deux académies de m au­
vais goût : s La Vénus de la Villotto», jeuno 
femmo malïluo, adipeuse, représentée de face, 
pose hardio; c ’est bien peint,  mais vulgaire. 
Do même la seconde toilo : deux femmes de 
dos après le bain, devant un fou qui rosit les 
chairs, est  très hubile mais choque tout  de 
même.
Mais l ' indignation générale  est provoquôo 
par Louis Corinth, membre fondateur, pein­
tre  habile, professeur très prisé, celui qui a 
fait le discours d’ouverturo à la place do 
Liobermann. Depuis deux ans sou réalisme 
s ’exagère ju sq u ’à la brutali té .  L ’an dernier 
sa femmo exposait ,  trÔ3 aidée et retouchée 
par  lui, « Schwere Stuuden », houre pénible 
en effet, femme dans los douleurs de l ’eufan- 
tement,  on no pouvait  s ’y  méprendre. Lo 
sujet est  en peinture révoltant.  Cetto année 
il expose uno B e thsed i  énorme, couchée 
dans une att itudo naturalis te  grossière.  On 
s.o demande si elle est  en espéranco ot l ’ou 
crie au scandalo. Comment un des chefs de 
la Sécession ose-t-il b raver . ainsi l ’opinion ; 
jam ais  sou matérialisme ne s ’était affiché 
avec ce cynisme. C’est affligeant do voir un 
peintre de talent so discréditer à plaisir.
Dans la même sallo * les Baigneuses de 
Cézanno », tableau affreux, très bitumoux, 
anatomie absente, pas do chairs,  pas de for­
mes, los visage9 n 'on t  ni nez, ni youx, man- 
q u o n t  do proportions, c’est une ébauche de 
tableau, tout ju s t e ;  alors pourquoi faire ve­
nir  à grands frais une toile do celte dimen­
sion pour nous fairo connaître , comme on 
dit dans lo catalogue, « un père du  mouve- 
meut do la peinture moderne ».
P o u r  nou3 reposer de ces incohérences, 
entrons daus la salle où par  un  soin pioux 
sont réunis encore uno fois los beaux  paysa ­
ges du regretté  fondateur et membre do la 
Société, W al te r  Leistikow. Sa  (.mémoire 
rosto attachée à jamai-s à cetto nature  de la 
.  Marche » où son âmo flotte, car on ne 
pout la séparer de ces lacs endormis où so 
reflète dans un  miroir fidèle le s  pins ot les 
saules do ses rives, dont il nous a rendu 
tous les aBpects à toute heuro, à touto sai­
son. J ’y pensais l 'au t re  soir on longeant lo 
Schlachtensee à la tombée du jour .  Dans ce 
sanctuaire tout est harmonie et c ’est bien­
faisant de s ’y  reposer das outrances voisi­
nes.
E t pour la fin, « the last,  bu t  not tho 
least  », nous avons gardé notro Hodlor. Quoi 
qu 'on  eu dise et quolle que soit l ’opinion dos 
crit iques ou des profanes commo moi, en en- 
t r au t  dans co salon carré, les soldats do 
Iôna sMmposont, ils avancent, ils vivent, ils 
sortent du  cadre. Su r  le plan inférieur, ad­
mirons le mouvement do l ’homme en che­
mise rose enfilant son h a b i t ;  quel jeu de 
muscles, quelle sonplesso, lo tout  est plasti­
que et rend bien le but, c 'es t  décoratif.  Un 
Français, plongé dans une longue contem­
plation, résum ait  son opinion, qui ôtait la 
mienne, en ces mots quo j ’ai retenus en pas­
sant  : « On dira  ce qu 'on  voudra, c’est 
d 'une  habileté pas ordinaire.  La toile 
« Amour » mo dôconcorte absolument commo 
tant  d’autres, dans cô temple d 'a r t  u l tra -m o­
derne. Remarqué naturellement les « Ober- 
lüodor » qui sont poiuts à la façon ancienne 
dos Cranacli ; les paysages allégoriques 
d’Hans Thoma, un  sombro Israel,  eto.
Au cours do mes deux visites, je  no mo 
suis pas attardée à la soulpture; admiré deux 
ligures d ’adole'Sceuts, homme et fomme, dans 
toute la fraîcheur do leur primo jeunesse, je 
lis lo nom de Klinisch dans la catalogue. _
Uno série do statuettes, tanagras dégéné­
rés modernes, signées Carabin Paris, nous 
représente des danses réalistes cake-walk, 
etc., elles ont de l ’allure et oelav it.
A  l ’entrée, on vient de placer une statue 
on marbro dotys fois grandeur nature : Beau­
té; elle Serait plus adtnirée dans un endroit 
plus-éclairé : elle nous a paru h&rfljonieuso
L f U Ä ^ . ? a L ä i t « »  p '
Mais vous avez commo moi Lâte do quitter 
!a Sécession que. j 'au ra is  voulu ôlre mieux 
en état de goûter et de décrire. ’ ' 
L ’exposition de l ’art  officiel à MoaLit s 'es t  
ouverte  l ë ' ï ë r  mai, Elle a dos p roposions  
telles qu'i l  faut bien des visites pour sc per­
mettre  d’on parler. Ce sera, si vous le per­
mettez, l 'objet d’ une chronique. I.  A.
A
CHRONIQUE LOCALE
N O S  A îîO M N K S . — «Jeux île 
DOS nboimés qui changent «le lieu 
<te résidence sont instam m ent priés 
d ’in<ii<](ucr en m éiuc tem ps leur a n ­
cienne et leur nouvelle «dresses.
Nos abonnés de Genève sont 
également priés d ’indiquer aussi 
l’édition qu ’ils désirent recevoir, 
chaque fois qu ’ils rentrent en ville.
Cours du s o i r .  — Nous pensons inté­
resser un grand nombre d ’ô'ôvos *t de 'pro­
fesseurs des cours du soir en ivprodiiisaut 
les conclusions do l 'excellent rapport  du di­
recteur, M. A . AVakker :
« II. nous reste d ’adresser des ram erae-  
ments à chacun de ceux qui à des t itres di­
vers leur ont témoigné do l ’intérêt.
« A nos jurés ,  dont lo nombre croissant 
avec celui do nos élèves ot do nos cours,  à 
nos ju rés  qui tous témoignent à nofr-t insti­
tu tion luur sympathie  et leur bienveillance, 
morci pour leur dévouement qui va on so 
renouvelant d ’annéo ifi  année, quoique plu­
sieurs nous prêtent leurs concours aussi dé­
sintéressé q u ’utile, depuis prerque vingt ans, 
nous disons la grati tude du corps enseignant 
e t du Département.
c A nos autorités municipalos qui, malgré 
los lourdes charges d 'un  budget s ’enllant à 
l ’infini, no refusent de parti  pris aucune des 
demandés raisonnables quo nous leurs adres­
sons, morci pour les locaux confortables ot 
leur matériel suffisant mis à notre disposi­
tion, nous présentons l ’oxpression de notre 
reconnaissance.
« A tous nos maîtres ot maîtresses dont, lo 
dévouement à leurs fonctions fait du person­
nel des cours du soir, un corps onsoiguant 
d'ôlile, à  ceux qui assure  la marche ascen­
dante des cours du soir, à ceux dont lo dé- 
vouemout inlassable, à ceux dont l ’intérêt  et 
l’nffectiou pour leurs  élèvis font do notro 
institution une grande famille du sein de la ­
quelle il fait bon vivre, à eux tous nous di­
sons : morci et persévérez !
« A notre d u r  Directeur de l ’Enseigue- 
ment professionnel qui, après uno grave  et 
longue maladie, nous obt enfin revenu et re­
prend pou à peu, à notre tê 'e ,  la  situation 
respectée quo nous aimons à lui voir occuper 
avec au tan t  do compétence que de dignité et 
do bienveillance nous envoyons l ’expression 
de notre joie do lo voir re trouver la santé 
ot nos vœ ux  pour que lui-même lise co r a p ­
port Pau prochain.
Enfin, chers jeunes gens et chères jeunes 
filles, en votre nom comme aussi eu celui de 
vos parents,  au nom du personnel tout en­
tier des cours du soir, nous présentons à 
M. lo Président du Département de l ’in s t ru c ­
tion publique lo respoctuoux hommage de 
notre profonde grati tude pour  la constante 
sollicitude avec laquelle il s ’enquiert de nos 
besoins, pour la patience avec laquelle il 
écoute toutes nos demande?, pour la bien­
veillance qu 'i l  apporte à satisfaire tous ceux 
de 1103 besoins et do nos demandes qui lui 
paraissent justifiées, nous voulons dire que 
les cours du soir lui doivent d ’avoir  réalisé 
en doux années un développement et des 
améliorations que nous réclamions on vain 
depuis dix ans, nous voulons vous dire en­
coro Monsieur le Président,  que fonctionnai­
res et élèves ont puisé un  encouragement 
dans les deux longues visites que vous leur 
avez faites. L ’intérêt venant d’on hau t  se 
t r a d u i t  en bienfaisants effets su r  ceux à qui 
il est témoigné avoc bienveillance, à propos 
et avoc discrétion.
« E t  maintenant, jeunes gens et jeunes 
filles, nos chors élèves, à ceux d’entro vous 
qui nous quittez, nous souhaiterons do faire 
convenablement leur chemin dans la vio tout 
on gardan t  un souvenir  ému et reconnais­
sant  à vos cours du soir, à ceux qui nous 
reviendront dans les premiers jours  de sep- 
tembro nous recommanderons do faire cons­
ciencieusement lour profiit des leçons qu’ils 
recevront. A. tous, nous souhaitons 1» satis­
faction dans la devoir accompli.
E x p o s i t i o n  I i o r t s c o l e . — L’Union hor­
ticole geuevoise aura  sa sixième exposition 
au Bâtiment électoral, du -1 au 8 ju in .  Seuls 
les membres de PUnion pourront  y partici­
per ainsi quo los établissements d ’instruc­
tion publique appartenant  à l ’Etat et à la 
Ville. Les exposants dovrout so conformer 
aux  instructions du comité et supporte r  las 
frais inhérents à l 'organisation de lours ap­
ports. _
Inscriptions avan t  la 25 mai, chez M .Hir t ,  
fleuristo, Corraterie, 2(5, en indiquant aussi 
exactoment quo possiblo lo nombra dos lots, 
leur na ture  ot leur suporficie.
Les plantes,  otc., soront reçuos au Bàti- 
mont joudi 5, dès 7 h . ,  du matin, et los con­
fections florales vendredi G ju sq u 'à  midi. Les 
collections do plantoB devront êtro étiquetées.
La vente des fleura coupées est autorisée 
pendant toute lu duréo da l 'Exposition.
L ’Exposition sera ouvorte au public 1a 
vendredi 4, do 2 à 8 h . ,  les samedi, diman­
che ot lundi, de 9 h. du matin à 8 h. du soir.
Lundi distribution gratuito  d’une plante à 
chaquo visitour par los soins d’une commis­
sions spéciale. _
La vente générale ot l ’enlèvemont des pro­
duits  aura  lieu le mardi 10, ju sq u ’à 7 heures 
du soir. _
Les memb:es de l’Ur.ion soront chargés do 
la police de l ’Exposition.
Les exposants auront  lo droit d’envoyer à 
leur clientèle des caries d’invitations. Ces 
cartes sont valables pour uno soûle entrée le 
vendredi ou samedi, elles soront retirées à 
l ’entrôa.
Uno placo est réservée à l ’industrie  hort i­
cole ; redevance, 1 à  5 mètres, 10 fr . ,  do 6 à 
15 m, 15 fr.
E x p o s i t i o n  d ’a v i c u l t u r e .  — Nous 
l 'avons déjà dit à plusieurs reprises,  la fu­
ture Exposition d ’aviculture  au  Bâtiment 
Eloctoral, s ’annonce bri llauto e t  les expo­
sants seront nombroux.
L 'Union Avicole Genevoise, organisatrice 
de l'exposit ion, vient d’adrosser à MM. les 
Maires des différentes communes du Canton 
une souscription pour les dons d’honneur.
Le Comité espère que tous oeux qui s’inté­
ressent à  cetto question voudront contr ibuer 
à la réussite de l ’exposition.
Lss dons peuvont être  adressés au Secré­
tar ia t  do l 'exposit ion, 9, ruo du Marché, où 
l’on pout également so procurer  des billets 
de tombola à  0 fr,  50 (groa lü t  1000 francs).
* * *
Princ ipaux  dépôt3 do billots do la  tombola 
de l’Exposilion nationale  d 'aviculturo (gros 
•lot : 1000 fr.)  : .
Confiserie Castan, Chêne. — Café Bouchot, 
id. — Brassorie do St-Jean, id. — Restau­
rant  Fillietaz, rue d’Ital ie.  — Brasserie Ber­
noise, rue  du Mont-Blanc.
Asile «3e ILoëï. — Continuant sa tour­
née du printemps, le chcour mixto du « Crois­
sant  » s 'es t  rendu dimaucho dornior à  l 'as ile  
do Loëx, où il. a donné un concert. Les bra­
vos nourris  ont démontré à cette modeste 
société combien était  appréciée son attention, 
mais le clou a étô sans contredit  l ’exéoution 
du Chant du  P â tre , do H. Giroud, qui a  sou­
levé des applaudissements interminables.
P a r  quolques aimables paroles,  Mme 
Schnutz,  là dévouée directrice,  a  remorciô le 
chœur pour le plaisir  procuré. Voilà un  
exemple à suivre .
E x c u r u l o u .  ■»- t a  soojété'ïëa jLftifô de ta 
l i t téra ture  invite  ses amis pt connaissances &., 
ptonsjfe 4^'^® or^ajiÿa r
pour le dimanche 10, à la Croix-de-Rozon, 
?rfé-Ptechler. EUo Ci vont pas clore sa belle 
série do suçoêa sans une priito « sauterie » 
familière à laquelle elle convie aussi les pa­
pas cl mamavs. On prœàdra lo (ram - 4 
1 h. 1/2, à la  placo Neuve jnsqu’uu Romîesir 
de Carouge, do là à pied.
En cas do mauvais t' m ;e ,  la fête sera rec- 
voyco au 23 mai.
P c t i l - S n c e s i m - X .  — Le concert qu’à 
donné la semaine passée le i liœnr paroissial  
de cette communo a obtenu un succès a rtis­
tique du meilleur aloi. Cette excellente so­
ciété nous a d ’ft'illeurs toujours habitués à 
des exécutions d œuvres chuisios dans la 
meilleure lit téra ture  musicale et bion mises 
au point. L ’équilibre dc-s voix était  très bon, 
les attaques précises, les nuances finement 
régloos et la direction artist iquo et tû re  de 
M. le professeur Otto W end ctait  suivie avec 
uno attention absolue. Parmi les divers n u ­
méros d'.i programme lo publie a particuliè­
rement Apprécié 1111 très beau et dittieilo 
Mollet de Mendelssohn, un très pitloretqtio 
V ieu x  Nocl lie tye , rendu avec finesse et iS- 
prit  et chœur «xtrai t  iX'Athalie do Mendels­
sohn. Ces succès sont t iès encourageants 
pour le vaillant et d é v o u é  chœur paroissial 
do Saronnex et pour son coiripctont directeur 
M. Wund. Des artistes do grande valeur piê- 
faient leur grneioux concours et charmaient 
l ’auditoire. C ’o ta im t  : Mil« î'Iaggy Ureitl- 
m ey e r  qui jouait  par ccour de belles œuvres 
do Mozart, Jaques-Dalcioze et 'Wieniawsky, 
et dont lo jeu à la fois iiu ot puissant était 
d’un sentiment exquis tandis quo la virtuo­
sité no laissait  r.oa à désirer. Fuis ,  Mllo 
Renée Leschaud mettait au service de deux 
émouvantes œuvres de Ilanndol et do deux 
chansons religicusis d’un grand charme, du 
Jaques-Dalcrozes, sa voix de mezzo-öopraro 
si bion timbrée, si prenante ( t  d 'une  expres­
sion profonde et s.neère. Ces deux artistes 
ont procuré des jouissances artist iques inou­
bliables à leur auditoire.  Enfin, Aille G-orges 
chantait  doux prières de Godard ot Rupès 
avoc une jolie voix do soprano, claire et pure 
mais p renant  parfois la noto un peu trop 
haut.  — Ajoutons quo M. Oito W end accom­
pagnait  à l ’orgue tous les solistes aveu auto­
rité  et q u ’il jouait  encoro un t iès mélodique 
A dag io  de César Franck.
Si co coucort n’avait pas coïncidé avec c jlui  
do l ’o relu Etre Kaim. au Victoria Hall,  il 
aurai t  att iré  encore plus d’auditeurs . En tou3 
cas tous ceux qui étaient là sont sortis en­
chantés do leur soirée
î tN o s  félicitations au chœur paroissial et à 
l ’an prochain.
Vieux catholiques. — Sous le nom 
d'Eglise  cathoiiquo cluétionne du canton de 
Genève, il s ’est constitué uuo société qui a 
sou siège à Genève. Ses s ta tu ts  ont été adop­
tés lo ü septembre 1908. Ello a pour but de 
sa tisfaire  a u x  besoins religieux des catholi­
ques chrétiens, do défendre et de répandro 
los principes de la réforme catholique. La 
commission exécutive est composée de MM. 
Jacquos Fleute t,  Alphonse Chrétien, Georges 
Bertrand, John  Pisteur et Constant Eger. 
Siège social : Bâtimont électoral.
liive gauche et rive droiie. — La 
Société anonyme de la rive gauche a modifié 
Eon conseil d’administration qui est actuelle­
ment composé de MM. H enry  V ey rassa t ;  
Edouard Navillo, Charles Lenoir, Henri de 
Morsier (déjà inscrits),  MM. L. Gautier,  pro­
fesseur;  Pau l  DesGouttes, D r  en droit, et 
Léon Demole, avoca t;  tous trois à Genève.
— La Société anonyme de la rive droite a 
nommé M. Charles I.enoir, banquier, à Ge­
nève, membre do son conseil d 'adm inistra ­
tion en remplacement do M. David Lenoir, 
décédé.
Amateurs de chiens. — Voici quel­
ques extra its  deB sta tu ts  du Club d’amateurs 
de chiens do Genève et environs, dont le but 
est de propager les races pures et d’enseigner 
les soins et le traitomont 'ra t io n n e ls ,  des 
chions.
Lo club poursuit  cette tâche, p a r  l ’organi­
sation d’assemblées mensuelles dans les­
quelles ont lieu des conféronces instructives 
et des échanges do vue ; par des publications; 
par l ’entretien do sujets do reproduction; 
par dos expositions et autres  démonstrations; 
par des subventions accordées pour l 'achat  
de chiens de races puro3.
Toute povsonno des deux sexes,  d 'âga ma- 
jour ot de . bonne réputation peut devenir 
membres. Les marchands de chiens profes­
sionnels sont exclus.  Qui a rendu de signalés 
services au club peut devenir mombro hono­
raire.
Le président est M. Fan! Weber,  ingénieur, 
chemin Vieusseux, et le secrétaire, M. D 11- 
faux, fabrioant, Tour do Baloxort .
Bibliographie. — N os anciens et leurs 
oeuvres, rocueil geuevois d ’ar t .  (Léon Bovy, 
administrateur,  ruo Petitot ,  Genève).
Cette publication a m aintenant fait ses 
preuves : hu it  années ont p a ra  ot Eont loin 
d ’avoir  épuisé la matière, car on ne s ’ima­
gine pas los trésors qui restent cachés dans 
maintes familles et quo seuls connaissent 
leurs possesseurs et quelques intimes. Commo 
le dit le préfacier : « O11 aurai t  pu croire 
que la matière risquait  de faire défaut,  su r ­
tout ou se maintenant sur  le terra in  local. 
Eli bien ! non, il y en a toujours ; nous com­
mençons notre neuvième U-nce et nous p ré ­
parons la dixième. Les richesses d 'a r t ,  à 
Genève, sont infinies. »
La première l ivraison qui vient de paraî­
tre  est consacrée à deux sujets : un article 
do M. Jules Crosnior sur  une exposition 
d ’objets mobiliers du X V II I '  siècle et uno 
ôtudo de M. W . Deonna su r  les sculptures 
antiques do Genève. Ces deux articles écrits 
par  des plumes compétentes, sont ornés de 
superbes illustrations dans le texte  ou en 
planches hors texte. La partie  matérielle de 
l ’œuvre,  imprimée par  Atar,  est digne du 
sujet. .
Los livraisons suivantes nous promettent 
uno étude do M. Guillaume Fatio  sur  la pro­
menade dos Bastions, la Société des arts  ot 
ses collections par  M. Ju les  Crosnier et une 
monographie su r  Mme Munior Romilly par  
M. Baud-Bovy.
Esprit des autres. — Dans une réu ­
nion électorale tenuo au cours des grands 
froids par  les vieux radicaux, arrive  notro 
ministre ds finances.
—  ï io D S , tiens, dit un  dos assistants ,  il 
est réchauffé le président, il ne prend pa3 
même la peine do se ganter .
—  A quoi bon, observe un loustic, il n ’a 
pas besoin do gants pour avoir  constamment 
les mains dans nos poches.
Chronique régionale
Nouveau hateau. — Jeudi a eu liou à 
Annecy lo laucemont du nouveau bateau 
L a  F rance.
A 9 h. ot demie, le vapeur L a  V ille  d 'A n ­
necy , su r  loquel avaient  pris placo les invi­
tés de la Compagnie, et le M ont-B lanc , qui 
transporta it  la musique municipale, cô- 
toyaiont las rives du lao ju sq u ’au contour- 
nau t  do la Puya t .
Lo bateau-salon à aubes, do coupe très élé­
gante, à doux ponts,  construit  su r  des plans 
réalisant tous I03 progrès actuels, a  47 mè­
tres do longueur, 11 m. 85 de largeur.  S u r  le 
pont principal so trouve le salon-restaurant 
très élégant et à grandos baies.
Sur  lo pont supérieur,  un  fumoir  ost ré­
servé aux premières. Lo bateau es t  éclairé à 
l’ôlectrioité ; un turbo-moteur actionnant une 
dynamo fourni cette éclairage.
La chaudière à rotour de flamme est mu­
nie d’un surchaufeur.  La  machine Compound 
à cylindros inclinés est d ’uno force do 350 à 
450 chevaux, soit 100 chevaux  de plus que 
les autres vapeurs de la  Compagnie.
Une petite pompe Wortington fournit l ’eau 
pour les lavages.
Construit par la maison Escher W yss, de 
Zurich le nouveau vapeur coûte 250,000 fr. ; 
il pouHranporter de‘750 à 900 voyageurs e t  
itteiadro une vitesse de 23 kilouj. à l ’Hèviro.
SPORT” !pUU  l l ü
pour la préparation de l ’Eau d» Vichy aitificiolla
ÉCONOMIE. HYGIÈNE,  SANTE • IMMENSE SUCCES|
. Chacun peut s ’assurer une digestion parfaite par  l ’emploi de l ’eau de Vioby 
prépuréo avec les poudrée “ S l * O K T ” . .
C tio eau, très agréablo à boire, te  prend pure ou mélangé« au vin, a u  sirop 
ou à n ’importe quelle autre  bnisson, à l ’égalo do l ’eau do Vichy naturelle .
Los personnes qui souffrent do mauvaises ou imparfaites digestions et d«a m a­
laises qui ou découlont : peianteura après la repas, ballonnements,  palpitations, 
veriiges,  aigieurs , congestions, dinbè'e, affeotions des roins, de la vessie, trou­
veront la smlagriinont et la guérison par  l ’usage journalier  des fo u d res  de 
V i t l i y  “  S l ’ O K Ï ” .  . ,  , .
Aux p isoni.es rhumatisantes,  a u x  arthrit iques,  nous conseillons T u sag a l  
prolongé des po.idres de V i c h y  S P O l t t ”  lithinées' dont l ’emploi est  le même 1 
que pour les p récé d an ts .  !
ï , e  r n r t v n  o o n l e u r  j a u n e  p o u r  l a  p r ^ p f l r a t i o H  d e  1 0  b o u t e i l l e s
dV au  de Vichy-Sport................................................... Fr. 1.20 |
S.u cartu» couleur verte pour Zi» préparation de 10 bouteilIc;r|
«l’e a u  d e  V i c l i y - S p o r t  J i « I i i n « 5 o ......................................... Fr .  1 . 7 0  |
Dépôt général pour la Su isse :  Pharmacie  C a i r o l a ,  1 7 ,  a v e n u e  P i c t e t -  
l i o c i i e m o u t ,  « J a u b v e .  Vente au détail chez tous les pharmaciens-droguistesde-ÏSot:
et marchands d ’eaux minérales Ï H  3000
ft¥îSt — N ou s  p rê v o n o n s  nos carre  s«
p o n d H i i ls  q u e  les c o m m u n ic a t io n s  ne  s o n t  
gratuites qu e  p o u r  les  c o n v o c a t io n s  de  
s o c ié té s  a y a n t  un  b u t  cl’ u t i l i t é  p u b l iq u e ,  
s o i t  l i t t é r a i r e ,  s o i t  s c ie n t i f iq u e ,  foi t  a r t i s ­
t i q u e ;  ce q u i  os t  r e l a t i f  a u x  e s q u ip e ts ,  a u x  
p o u le s  e t  a u t r e s  d iv e r t i s s e m e n ts  de  ca 
genre,  d o i t  ê t re  p a y é  c o m m e  r é c la m a .
SAMEDI
R éu n io n .re lig ieu se . — S h. 1/2 s. , tente, 
angle du boulevard Carl-Vogt et de la rue 
de l ’Ecole do Médecine, conférence par  M. 
le pasteur R. Saillens, de Paris.
Salle Tkellusson  (Corratorie, 17) — Do 
9 h. à midi ot 2 h. à 6 h. (dimanche 11 h. à 
12 h.) : Exposition d ’aquarelles de Mllo 
Jane Soldano.
E xp o s itio n  P errier . — 10 h. à 5 h . ,  salle 
de l ’in s t i tu t ,  exposition Alexar.dro Perrier.
Société des C cntK ilos. — 5 h. ,  gare do 
Cornavin, départ  pour l ’excursion à Mar- 
t igny.
T en n is-C lub .— 2 h . ,  Pa rc  des Eaux-Vives, 
tournoi de printemps.
Parc des E a u x -V ire s .  — 2 b . ,  ouverture 
do la saison d’été.
Société de V enseignem ent lib re .— 8 h. 1/4 
s. ,  1, place du P o r t  (Union des Femmes), 
causerie do Mllo Butts su r  l ’enseignement 
des langues vivante?.
Chorale C oncordia. — 9 h. s . ,  café Vet- 
terli,  assemblée mensuelle.
Soirée. — 8 h. 1 /2  s. ,  Maison du Peuple, 
soirée sous les auspices du comité interna­
tional de secours aux  sans travail .
G rand  Conseil. — 3 h. ,  séar.ce.
U nion  chrétienne de jeunes gens. — 
8 h. 1 /2  soir, 3, rua Général-Dufour. — 
Réunion de prière et cours biblique s u r  les 
paraboles.
Soirée. — 8 h. ,  hôtel du Ju ra ,  soirée de 
la Chorale des Dames de St-Gervais.
U nion  Chorale de V erso ix. — 8 h. ,  sallo 
do réunion, soirée.
Société de V E nseignem en t libre. (Place du 
Por t ,  1). — 8 h. s. ,  Causerie de Mllo Butts  
su r  l ’Euseignement des langues modernes. 
(Echo du Congrès de Paris) .
A ssocia tion  des co m m is de Genève. — 
8 h. 1 /2  s. , Aula de l’Ecole de commerce, 
distribution des certificats des cours.
1 L E
S a m a r ita in s . — Eu cas d’urgence le di­
manche, demander au téléphone le médecin 
do garde du — 2000, Samaritains.
M arché a u x  tim bres-poste. — De 10 h. à 
midi, café Fluhr ,  15, rue de Carouge (en- 
tréo indépendante, ruo Leschot,  2).
Société de t ir  deP lan-les-O uates.—7 h. 111. 
t ir  militaire.
D ia n a .— 10 h. m.,  Hôtel de l ’Arquebuse, 
assemblôo de la société do chasse La Diana 
(soctiou de Genève); à 11 h., assemblée gé- 
uéralo do la Société fédérale ; à midi, ban­
quet ; 2 h . ,  fir a u x  pigeons artificiels au 
Stand de St-Georges. __
n11 i - t -  1. i , À l, "! 'i  1 J i  h u , i  J : ï i [ ï i i i ï
R é u n io n  relig ieuse . — 9 h. 1 /2  m .,  rue  
de l ’Hôtel-de-Vitle. 8, église baptiste, réu­
nion présidée p a r  M. lo pasteur Saillens.
U nion chrétienne de jeunes gens  — 
S h. 1/4, 3, ruo Général-Dufour, soirée do 
lecture, de musique et de je u x  pour jeunes 
gens.
A m is  de la littéra tu re . — 1 h. 1/2, place 
Nouve, rendez-vous pour l ’excursion à Ro- 
zon.
In a u g u ra tio n .  — 9 h.  1/2 m.,  cimetière 
de Plainpalais,  inaagurat ion  du monument 
Babel.
Sortie . — 1 b. 1/1, café Coulomb, place 
du Marché, 10, Carouge, rendez-vous pour 
la sortie du groupa socialiste unifié.
Cercle des ja r d in ie r s  de la  rive  droite. — 
3 h . ,  campagne l loum ieux (Mollebeau), 
cours d’ensachamont.-
Groupe socia liste  des P â q u is . — 2 h. ,  
départ  pour la course à Corsier et à Che- 
vrens.
Société des A n cien s élèves de VEcolc de 
m écanique de Genève. — 9 h. 14, Jard in  
Anglais, départ  pour la courso à Yvoiro.
F édéra tion  genevoise des sociétés de je u ­
nesse de la rive  gauche. — 11 h. ,  Beruex, 
réception; midi, banquet ;  3 h . ,  cortège.
Fédération  m ontagnarde genevoise. —ÿ 
0 h.  30, gare des Vollaudes, départ  pour  la 
course. _
E ffeu illçuse  vaudoisc. — 2 h. ,  La  Bâtio,' 
fête champêtre.
Pédale de S t-G erva is. — G h. 111., départ 
’du local pour la sortie subventionnée.
Société de t ir  V A ven ir  de S a tig n y .— 1 h. 
à’ la nuit,  deuxième tir  militaire.  •
Société de t ir  m ilita ire  Le Tell. — 7 h .  à 
midi et 2 h. à G h.,  Stand du Plan-les-Ouales, 
t i r  militaire.
E xcu rs io n . — 7 h. 1/2 m.,  embarcadère 
d u  Ja rd in  Anglais, roudoz-vous pour l ’ex­
cursion do l 'Uuion sténographiquo A. Paris .
A sso c ia tio n  radicale-tibéràle de la  Ser- 
vette.—  2 h. ,  gare  de Cornavin, départ  pour 
la course de printemps.
■ Concert. — 5 h. s. , Chapello des Crêfs de 
Preguy, concert du Chœar paroissial  protos- 
tan t .  . .
t A ssocia tion  chrétienne évangélique. — 
8 h. 1 /2  et 11 h." 1/4, rue Calvin, 9. S. A.C.
— 8 h. 1/4, Sallo Centrale, soirée farni- 
ilièrê de PA. C. E . -
Section de gym n a stiq u e  de G enivs-V ille . 
—  7 ii. m .,  local d’été do l ’Arquebuse, con­
cours  de classomont ; 2 h . ,  coürso à Vau- 
d œ u v r e s ; 6  h. l /2 j  local 'd’été, distribution 
des p r is ,  #
Société de t i r  m il i ta ir e  de V cyrier . — 
8 h. à midi et 2 à 6 h . / t i r .  % ■ : r
C oncept:—  5 h. s . ,  'S a l lo ^ es  Crpts (Pro- 
gny) ,  concert du Chœur' paroissial ‘dé Prâgoy*- 
Graiîd-Saoonpox. ' "
»  t ,  i / $ & .  à §. ,, 
£ e S  F G eoïg es ,-jn pte h  aux  pigeons artificiels.
L I S T E  D ES P RED ICATEURS
E l im a n d ie  4 6  ülai
Eglise uatiounlc protestante
En langue  frança ise  
CImnt9 : P sau m o  64. — C an tiquô  105. 
S u in t-P ie rre . — 10 h . M. B erguor. S e rm o n . / 
A -uditoiro.— 3  L. 3/4. M. G a m p ert. C atéch ism o . ^ 
S a in t-G e rv a is .— 10h . M. L. M aystre . S e rm o n . '
— 11 li. 1/4. (E cole d ’h o rlogerie). M. G uillo t»
S erv ice  p o n r la  je u n e sse . .
— 11 h. 1/4. M. T li. M u ller. C atéch ism e.
— 11 li. 1/4. (C ropottcs). M. L . M aystro . Catô*
cliism o.
M adeléino. — 11 h . 1/4. M. G a illa rd . Catéchism o* 
F a s te r io ,  — 10 h . M. R oux. S e rm on .
— 11 h . 1/4. M. Ch. M artin . C atéch ism e.
— 2 h . M. G a illa rd . S e rv ice  do bap têm e» . 
P âq u is . — 10 h . M. Ch. M artin . S erm on .
— 11 h . 1/4. M. V incen t. C atéch ism e.
C arouge. — 10 h. M. B ard . S erm on .
— 11 h . 1/4. — M. B ard . C atéch ism e. 
P la in p a la is . — 9 h . M. C henev ière . S e rv icé  p o u f
la  jeu n esse .
— 10 h . M. C henev ière . S orm on .
— U h . 1/4. M .E. C hoisy. C atéchism o.
— i l  h . 1/4. B o u lev ard  de S t-G eorges. M. E .
Ito c h a t. C atéch ism e.
— 8 h . so ir. M. D ubois. Le p ro tes ta n t, s e rv ite u r
de C hrist.
E aux-Y ives. — 9 h . M. J .  M artin . Servico  p o u r Iq 
jeu n esse .
— 10 li. M. J .  M artin . S e rm on . [
— 11 h . 1/4. M. F c r r ie r .  C atéch ism o. 5
— 8 h . so ir. — M. F e r n e r ,  6me serv ice  p o u r lû3
ca téch u m èn es .
A n iè res. — P as  do serv ico .
A v n lly . — 10. h . M. B ach o fen .
B ernex . — P as  de serv ice .
C artig n y . — 10 h . M. B re t.
C ôligny. — 10 h. M. D en k ig er.
C hancy . — 10 h. M. C orrevon .
C hêne. — 10 h . M. G a illa rd .
C ollex . — 2 h . 1/2. M. P o u lin .
Cologny. — 10 h . M. E m . Christen»
D ard ag n y . -  10 h . M. D . D o lé tra .
G en th o d . - -  10 h . M. D ubois.
G y. — 8 h . M. L en o ir .
Ju ssy . — 10 li. M. L e n o ir .  ^ .
G ran d -L an cy . — P a s  de serv ice .
P o tit-L an cy . — 10 h . M. Dückerfc. E ô cep tio n  do$^ 
C atéchum ènos. 1
O nex. — P as  de serv ice . ”
Pregny-G d-SaconnoK . — 10 h . M .Ch. Delétrft» 
R u ss in . —_8 h . M. D . D e lé tra . •f 
S aconnox . — 10 il. M. M otager 
S e rv e tto  (C hapelle). — 9 h . M. G rosclaudo . Ser» 
vice  p o u r la  jeu n esse .
S a tig n y . — 10 h. M. T r ia l, p ro p .
V a n d co u v ro s.— 10 h . M. B oissonnas.
V e rn iû r .— 10 h . M. E rn . C h ris ten .
V ersoix . — 10 h . M. G e n eq u an d .
V ésonaz. — 10 h . M. D em olo.
V ey rie r. — 9 h . 1/2. M. E . Ito c h a t.
En langue  a llem a n d e  
A u d ito ire . — 10 li. M. K e lle r. S erm on .
— 11 h . 1/4. M. K e lle r. C atéch ism e.
Eglise catholique nationale
M esses  e t p r é d i c a t io n s
(C atéch ism e à  l ’issue  des offices) 
S a in t- G e rm a in .— 10 h . C atéch ism e  su p é r ieu r .
10 h . 1/2. S erv ice  e t  in s tru c tio n  p o u r  la  jeu« 
nesso . M. C hré tion .
N o tre-D am e. — 9 h . S erv ico  a llem an d . M. IUcli« 
te r ic h .
— 10 h . S erv ice  fran ça is . M. P is te u r .
C arouge. — 10 h . M. Ja cq u o m in .
C hêne-B ourg . — 9 h . M. S te ig e r,
L anoy . — 10 h . 1/2. M. S te ig e r.
Autres service»
En langue  frança ise  
U N IO N  N A T IO N A L E  E V A N G E L IQ U E  
R u e  de l ’E co le , 32. — 9 h. M. Ch. M ulle r.
S e rv o tte . — 10 h . M. G rosclaudo .
É G L IS E  ÉV A N U ÊLIQ U rc L IB R E  _ 
O ra to iro  (rue  T abazan). — D h . 1/2
— 3 h . C u lte  p o u r po rsonnes  en service.'
— S am ed i, 8 h . so ir. R éu n io n  do p riè re s . 
A th én ée  (rue de l’A thénée , 4). — 11 h . Catéchism o» 
R ive d ro ite  (ruo  L é v rie r , 3). — 9 h . C atéch ism o.
— 10 h . 1/2, ‘ . .  .
S a llo  de la  P ra ir ie  (ruo T ro n ch in ). — 9 h . Catô« 
ch ism e.
C hapollo  dos B u is  (P i\quis). — 9 h . C atéch ism o.
— 10 h . 1/4- ' ’ ' . . .
— 8 h . so ir. A nc iens  c a téc h u m èn es . “  . 
C arouge (ru e  Jacq u es-D a lp h in ) . — 10 h .  ^ ....
—f  11 li. C atéch ism e.
— 8 h. so ir. T em p éran ce . - 
P o ti t-L an cy . — 10 h . '  .
— 11 h . C atéch ism e.
Sallo  de la  C oncorde (B oul. C arl-V ogt, 45),
1 h . 1/2. C atéch ism e. M
C h ap e lle  é v an g é liq u e  d a  C o rn illo n  (Cham lïôsy. 
dessous). — 10 h . U . B . O sterm an n .
ÉV A N G É L IS A T IO N  P O P U L A IR E  
S a lle  C en tra le  (10, M ad e le in e ).— B 11. 1/2. CaltO e t 
s a in to  C ène.
— 11 h. E eolo  du  d im an c h e . M. T h o u v en o t. 
S a lle  de la  C luse  (20, boulov . d u  P o n t-d ’Arvo). —
11 h . E co lo  d u  d im a n c h e . M. E d . R iv ie r .—(
ASSO CIA TIO N  C H R É T IE N N E  É V A N G É L IQ U E  
R uo C alv in , 9. — 9 h . S e rv ice  p o n r  la  jeu n e sse .
M. É . T hom as.
V ic to ria -H u ll. — 9 h . E co le  d u  d im an ch e . M. A. 
D a rtig u e . ■
— 10 b. P réd ica tio n  do M. F . T hom as. S u je t ;
E m otions relig ieuses.
(C an tiques 140, 83, 80 B).
' fin langue  a llem a n d e
É G L IS E  L U T H É B IE N N B  '
— 10 h . So rm on . M. Z ip p el.
i — 11 h . 1/4. C atéch ism e. M. Z ippel.
' E G L IS E  E V A N G E L IQ U E  A L L EM A N D E
— 10 h . M. L au b , de S trasb o u rg . S e rm o n . .
— 11 h . 1/4. M. C h ris te n . C atéch ism e. '
B ISC H dSPL . M E T H O D IS T E N K IR C H E  '
.  B e th e l ■, ru e  C alv in , 12. P re d ig t . S o n n tag , vorm i1 
10 U h r. S o n n tu g ssch u le  11 1/4 Uhl*. Jungfr.-V e- 
ro h i, n aclim  3 U hr. A bends 8 U h ij  Evangolisa« 
t i o n j  ’
—■ l 'ro lta g ”"abonas 8 1 /4_Ulir. B ib e la tu ad e .
K» la n g u e  i ta lie n n t ■
E G L IS E  M E T H O D IS T E  EPISG O PA X E 
B ue du  M orchô, e n tré e  p a r  la T e rra ille t ,  1, a n  lof. 
— M. lo p a s te u r  Jac q u e s  C h arb o n n ie r. Pi< 
m an ch e , 10 h ., serm on  ; I l  h ., école du  dl« 
m a r c h e ;  8 h ., serv ice  d ’évangélisa tion» 1 
. «- Jo u d i, 8 h . E v au g é lisa tio n . -i
E G L IS E  E V A N G E L IQ U E  IT A L IE N N E  
Hue A m i-I .u llin ,3 .— M. ie pas to u r A. Cai-m àgnol*
9 h . E co le  d u  d im an c h e , ■*
— 10 h . Serir.yn.
— 8 h . 1/4. C ontéronce.
— J e u d i  so ir, 8 h . 1/4. E tu d o  b ib liq u e . I 
E u e  de l ’Ecol9,.32. — M a rd i.s o ir ,  8 h . 1/2. Servi«»
d ’é v au g é lisa tio n . '
. ... AM ERICAN E P IS C O P A L  CHURCH 
E u e  ^ .if.-V incen t. — B e c to r . R ev. C harles' M. Bol! 
den . — Sorvices : H ö ly  C om m union  on  tho  n«»
' S u n d a y  o f tho  m o n th  a f to r  M orn ing  P ra y  er.10.4o.. 
a. m . — O n o th o r S u h d ay s  : 8 30a. m . — M orninS 
P ray o r, w ith  S e rm o n  fi 10.45 a , m . — KvouiBB 
F ray e r, w îtli nddress : 5.30 p. m .
ï u  la n g u t angla is*
E N G L IS T I ' C H U R C H  
,R ae du Mont=Blane. — C haplain -Ber- Dr 
- Q r a n g e r ,  D ..C. L. - Services H,C...ovei-y SuÂs 
. duy .al 8-30, : s t  and  3rd l ^ d a y s  ftt l l j « ^  
Mfpins 10-80. S v en so n g 6 i8 Û .^ ly p a î« H -V '% a6  
M atujs 10-30. Week Ü n fa ,  Matin»
:r
.'10 h. J/a. ilesse
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